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PROLOGUE

L’odeur douceâtre et métallique du sang fraîchement versé chatouilla les narines de Corbin lorsqu’il inspira à pleins poumons. Sa sœur, Ellie, tira sur les liens qui l’entravaient, mais elle n’émit aucun son.

À son grand désarroi.

Sans doute devait-il employer la manière forte pour obtenir le résultat qu’il désirait. Oh ! oui, ce serait chouette. Ellie était drapée dans une robe d’été ivoire ornée de marguerites blanc et jaune, celle qu’il préférait. Cette vue le mit en joie, mais bien moins que les taches de sang qui maculaient le tissu. Évidemment, sa petite sœur se devait d’être jolie pour son frère, même si Corbin devait la forcer à faire ce qu’il voulait.

Pourquoi ressembler à un bâtard de la meute Redwood dépourvu de classe alors qu’on était un Reyes ?

Sa paume l’élança quand il l’abattit sur la joue d’Ellie avant de s’avancer vers elle pour la rouer de coups. À chaque frappe administrée, la sensation de brûlure s’intensifiait. Corbin soupira. Oui, voilà qui apaiserait son mal de tête et l’aiderait à réfléchir. La peau d’Ellie commençait à rougir et il frappa plus fort. Il laissa échapper un rire démoniaque tandis qu’il poursuivait. Quelle satisfaction !

— Cogne tant que tu veux, grand frère. Tu ne me briseras pas. Tu en es incapable.

La voix d’Ellie était calme et égale, dépourvue d’hésitation. À croire qu’ils étaient en train de se balader dans la forêt alors qu’ils se trouvaient dans un sous-sol où il la torturait. Corbin la gifla et le claquement de la chair contre la chair résonna dans la cellule.

Chienne.

La fureur sillonna ses veines, faisant battre son sang. Il se mordit la lèvre inférieure et savoura le goût piquant du sang. Il ne pouvait pas la tuer. Pas encore.

S’il se retrouvait dans cette situation, c’était bien la faute d’Ellie. Si elle n’avait pas guéri cette bécasse, Willow, dans le cercle après qu’il l’avait éventrée, tout cela ne serait jamais arrivé. Mais, comme il avait fallu qu’Ellie vienne en aide à l’humaine, Corbin se trouvait à présent obligé de sauver la face. Il avait envahi le repaire des Redwood, saccageant les lieux. Il avait perdu quelques loups en combattant l’ennemi, mais, de toute manière, ils ne lui étaient d’aucune utilité. Les hommes prêts à mourir pour lui étaient légion de toute façon.

— Je ne te briserai peut-être pas maintenant, petite sœur, gronda Corbin, mais ça viendra. Et puis, ce qui m’amuse le plus, c’est de jouer. Plus tu me tiens tête avec ton effronterie habituelle, plus je prendrai plaisir à te dresser. (Il haussa les épaules.) Franchement, je m’en tape. Mais tu apprendras à rester à ta place.

— Ils viendront le chercher, tu sais.

Un filet de sang s’écoula de sa bouche. Il devrait s’arrêter bientôt pour laisser à ses blessures internes le temps de se refermer avant qu’il recommence. La prochaine fois, il sortirait ses jouets plus tranchants. Il sourit à cette pensée.

— Oh ! ils viendront. Après tout, nous tenons leur avorton, leur artiste, dit-il avec mépris.

De l’art. Ce Reed n’était qu’un raté égotiste sans titre assigné au sein de sa meute. Il n’était qu’un fils parmi d’autres, contrairement à Corbin, fils unique et Héritier des Reyes. Il jura dans sa barbe comme il giflait de nouveau Ellie. Ils avaient envahi le territoire de Redwood dans un dessein précis : trouver Jasper, le Beta, et le capturer. À la place, ils avaient attrapé Reed.

Ils avaient kidnappé le mauvais loup, mais ce n’était pas grave. Si la famille de Reed ne venait pas le chercher, Corbin le tuerait. Et il prendrait son temps. Ça ne lui ferait ni chaud ni froid. Il frappa encore Ellie et, cette fois, elle laissa échapper un gémissement.

Enfin du progrès.

Le raid qu’il avait mené sur les terres des Redwood n’avait pas eu le résultat escompté et cela le contrariait, mais, ce qui l’énervait davantage, c’était la sorcière. Il devait en apprendre plus sur Hannah. Quels étaient ses aspirations, ses motivations, ses souhaits ? Quels étaient ses pouvoirs ? Pourquoi Caym le démon avait-il précisé qu’elle était précieuse ? Merde ! Il enfonça son poing dans le visage d’Ellie, plus fort qu’il ne l’avait prévu, et l’assomma.

Foutu tempérament !

Son autre sœur lui manquait, la jumelle d’Ellie. Mais elle était morte entre les mains de son père afin qu’ils puissent évoquer Caym. Cette sœur-là aurait au moins crié et gémi de douleur. Mais il avait fallu que Corbin se retrouve coincé avec Ellie ! Ellie, le parangon de perfection qui refusait de prendre part aux machinations de leur père.

Ah ! père.

Hector mettait sa patience à rude épreuve. Le vieux manquait de vision, de jugement à long terme, contrairement à Corbin. Il ne voyait que le bout de la lorgnette : asservir les loups et buter des humains. Corbin était plus clairvoyant, mais, en tant qu’Héritier, il devait rester en retrait et laisser son père exercer le pouvoir. Cela devrait changer bientôt. Il sourit à cette pensée. Les mâchoires crispées, il serra les dents et les poings.

À la manière d’un prédateur, Caym pénétra dans la pièce et sourit à Corbin. Avec ses airs ténébreux, le démon lui rappelait un ange déchu. Cependant, la créature qui se dressait devant lui à cet instant n’avait absolument rien d’angélique. Sa chevelure aile de corbeau encadrait son visage pâle et taillé au burin. Ses iris noirs étaient cerclés d’un anneau écarlate soulignant la noirceur de l’individu.

Simplement sublime.

— Je vois que tu as laissé Ellie se reposer un peu.

La voix mélodieuse de Caym l’enveloppa tel un drap de soie.

Corbin sourit.

— Oui, je suis un loup très généreux.

Ils rirent en chœur.

— La vidéo est enfin prête, si tu veux te joindre à moi.

Caym fit courir sa main sur le bras nu de Corbin, lui procurant des frissons. La chaleur picota sa poitrine glacée et son pouls s’accéléra.

— Je vais laisser ma chère sœur ici. Quand elle se réveillera, elle pourra réfléchir à ce qu’elle a fait.

— Ça me paraît raisonnable.

Caym fit danser ses doigts sur le menton de Corbin avant de tourner les talons pour quitter la pièce.

Fascinant.

Corbin lui emboîta le pas, le regardant glisser sur le sol. Caym était vraiment un bel homme. Si Corbin aimait torturer et s’amuser avec les femmes, il préférait les hommes pour ce qui était de la gaudriole. Et à en juger par les caresses subtiles, ou relativement évidentes, dont le démon venait de le gratifier, ce dernier semblait également préférer Corbin.

Intéressant.

Ils entrèrent dans la salle de projection. Deux écrans géants étaient fixés au mur. Dessous courait un panneau de contrôle équipé de nombreux boutons. Le démon s’assit dans un fauteuil en cuir noir et croisa les mains derrière la tête. Il s’étira, faisant saillir ses muscles déliés.

Pas mal.

Corbin passa devant lui et alluma l’un des écrans. Il se dirigea vers un fauteuil et s’y installa confortablement tandis que Caym posait sa main sur la sienne. Quand l’image s’afficha, un sourire étira les lèvres de Corbin. Ses deux prisonniers étaient étendus sur le sol en béton, enchaînés au mur de pierre.

Pittoresque à souhait.

L’homme, Reed, vêtu seulement d’un jean, tira sur ses liens. Crétin de loup ! Ces chaînes renforcées étaient presque incassables. Il le savait d’expérience. Des frissons d’anticipation secouèrent son corps à ses souvenirs. La femme, Hannah, dormait par terre. Juste assez loin de Reed pour que ce dernier ne puisse la toucher. Parfait. Reed essaierait d’aider la fille, mais n’y parviendrait pas. Cela ne ferait qu’enrager son loup. Corbin se lécha les lèvres d’impatience. Il lui tardait de les corriger tous les deux, si son père voulait bien le laisser faire.

Ses doigts le démangeaient tant il voulait voir ce qu’il adviendrait de ses deux prisonniers. Ils lui fourniraient des informations, quoi qu’il arrive. Il espérait d’ailleurs que le processus traîne en longueur. Il adorait entendre ces cris d’agonie, le sang et la douleur étaient comme la cerise sur son sundae. Oh, il lui tardait de jouer ! Et, quand il en aurait fini avec eux, il les tuerait. À part pour son propre plaisir, un loup de pacotille et une sorcière sans clan ne lui étaient d’aucune utilité.

Caym serra la main de Corbin, puis lui effleura le bras du bout des doigts avant de se lever pour s’avancer vers l’écran.

— J’imagine ce que toi et moi pourrions faire avec ces deux-là. (La voix du démon pénétra ses pores. Corbin ferma les yeux tandis que le désir montait en lui.) Mais, poursuivit Caym, nous devons d’abord nous débarrasser de certains… obstacles.

— Des obstacles.

À savoir son père, Hector. L’Alpha.

— Oui, une fois que ce sera fait, toi et moi pourrons développer notre fructueuse collaboration. (Il marqua une pause.) De bien des manières.

Il sourit et une lueur diabolique illumina son visage angélique.

Corbin haleta de désir.

— Je m’en réjouis d’avance.

— Toi et moi, ensemble, nous œuvrerons pour un plus grand progrès encore. Nous pourrons évoquer tous les démons et les contrôler.

Ils rirent en chœur, mus par une faim insatiable. Oui, leur pacte serait forgé dans les entrailles de l’enfer.



CHAPITRE PREMIER

Une goutte d’eau tomba sur la joue d’Hannah Lewis, lui procurant une sensation de brûlure glacée qui se répandit dans tout son corps. Elle coula sur sa paupière, l’obligeant à cligner des yeux pour la chasser. Des murs de pierre l’entouraient et les rebords frangés du sol en béton s’enfonçaient dans sa peau. La seule issue semblait être une vieille porte en métal rouillé encastrée dans la roche. La pièce était dépourvue de fenêtres. Coupée du monde extérieur, Hannah ne pouvait percevoir l’énergie tellurique.

En tant que sorcière des éléments, elle avait besoin de sentir la terre sous ses pieds et le vent sur son visage ainsi que dans ses cheveux. Privée de tout cela, elle était perdue. Hannah se redressa lentement ; ses muscles étaient endoloris après un si long séjour.

Elle ricana. Séjour. Ben voyons !

Comme si elle était contente de se trouver là. Non, les contusions et les coupures qu’on lui avait infligées tout le long de sa captivité lui faisaient mal. Malgré tout, elle rendait grâce à la déesse de ne pas être encore plus mal en point.

L’homme qui partageait sa cellule gémit dans son sommeil. Non, pas un homme, un loup-garou. Les cris de leurs ravisseurs lui avaient appris qu’il s’appelait Reed et qu’il appartenait à la meute Redwood. Et qu’il était le fils de l’Alpha. Les autres l’avaient amené là trois nuits plus tôt. Du moins d’après ses calculs. Il fallait avouer qu’elle avait quelque peu perdu la notion du temps. Il semblait souffrir plus qu’elle. Ils l’avaient enchaîné au même mur qu’elle, mais à une certaine distance pour éviter qu’ils se touchent. Et s’ils s’adressaient la parole les gardes débarquaient et battaient Reed. Ils ne s’en prenaient jamais à elle. C’était une cruelle plaisanterie de partager son calvaire avec quelqu’un en étant privée de tout autre contact. Ses entrailles la tenaillèrent et elle réprima un haut-le-cœur.

Ses doigts la démangeaient tant elle voulait toucher sa peau parfaite et le soigner, car elle était une guérisseuse. Mais elle était trop loin. Une autre cruauté. Elle ne supportait pas de le voir souffrir.

Reed remua, puis ouvrit brusquement les yeux. Elle lui offrit un sourire encourageant, le meilleur dont elle était capable dans ces circonstances. Il lui rendit son sourire, et ce changement d’expression, si infime fût-il, illumina presque son visage. S’ils s’étaient rencontrés ailleurs que dans les geôles des Reyes, peut-être seraient-ils sortis ensemble. Pour l’heure, ils étaient retenus prisonniers et ignoraient le sort qui leur était réservé. Oui, ça aurait été agréable… Elle se rembrunit quand la réalité la rattrapa. Ce n’était pas le cas, et, vu l’endroit où ils croupissaient, cette occasion ne se présenterait jamais. La tristesse l’envahit en même temps que le regret d’avoir perdu quelque chose qu’elle n’avait jamais eu conscience de désirer.

Reed tendit les doigts vers elle, faisant attention aux caméras qui observaient leurs moindres faits et gestes. Hannah fit de même, se languissant de contact. De se rappeler qui elle était.

La porte en métal s’ouvrit dans un grincement ; le bruit strident résonna dans la pièce froide et humide. Ils baissèrent tous les deux leur bras alors qu’elle commençait à trembler d’effroi. Elle maudit sa lâcheté. Mais cela faisait des lustres qu’elle n’avait plus nourri d’espoir. Elle ne voulait pas mourir. Pas ici. Pas maintenant.

Le fils de l’Alpha des Reyes, Corbin, entra dans la cellule de son pas nonchalant, un rictus tordant ses lèvres. En le voyant, Hannah réprima les frissons qui menaçaient de la secouer. Les yeux de Corbin étaient deux globes noirs où ne brillait aucune lueur de bonté. Son esprit empestait le mal, un mal auquel Hannah ne voulait pas être associée, mais à l’évidence elle y serait contrainte.

L’homme s’avança vers elle, adressant un signe de la tête aux deux gardes qui l’accompagnaient. Ces derniers se dirigèrent vers elle et la détachèrent. La douleur lui picota les doigts et les orteils alors que le sang affluait à ses membres, recommençant à circuler normalement. Puissante déesse, que va-t-il faire de moi ? Les gardes la mirent debout, la hissant par les bras sans ménagement, lui faisant plus mal encore.

— Lâchez-la. Prenez-moi à sa place, gronda Reed d’une voix rocailleuse.

Oh ! comme elle aurait aimé rester avec cet étranger au lieu de suivre Corbin. Mais elle ne voulait pas non plus que les autres se vengent sur lui. Elle ne savait pas pourquoi, si ce n’est qu’elle détestait voir les gens se faire maltraiter. L’imaginer à sa place la peinait. Il avait beau être un loup-garou, cicatrisant donc plus vite que la normale, elle était capable d’endurer les tortures de Corbin. Elle n’avait pas le choix.

Ce dernier rit au nez de Reed et lui cingla le dos avec un fouet invisible jusque-là. Reed gémit de douleur lorsque la corde lui fouailla la peau. Hannah geignit en voyant le sang couler au sol. Les gardes la tirèrent vers Corbin. Elle se débattit, traînant les pieds et résistant à leur prise. Ils n’eurent qu’à la secouer violemment pour l’amener à obéir. Le fils de l’Alpha l’attrapa et la plaqua contre lui. Elle eut la nausée au contact huileux de sa peau, de son aura.

Elle jeta un coup d’œil à Reed, par terre. Il fusillait les gardes et Corbin du regard et continuait de tirer sur ses chaînes pour atteindre Hannah. Pourquoi se sentait-elle si proche d’un homme qu’elle n’avait jamais vu en dehors de cette cellule ? Et, à en juger par l’expression de Reed, ce dernier semblait partager son sentiment. Corbin planta les doigts dans son bras et la secoua, la forçant à revenir à la sinistre réalité.

Il la tira vers la porte, mais elle résista. Il la gifla et la brûlure se répandit sur sa joue, lui faisant monter les larmes aux yeux. Les cris et les suppliques de Reed la suivirent dans le couloir jusqu’à ce que les gardes referment brutalement la porte, réduisant à néant tout espoir qu’elle avait de survivre à ce cauchemar. L’angoisse lui tenailla le ventre. Cette fois, il était possible qu’elle y reste.

Corbin la traîna le long du couloir tandis qu’elle continuait de se débattre. Elle appela les gardes à l’aide. Il devait y avoir au moins une personne susceptible de l’aider ! Sainte déesse ! La main de son tortionnaire s’abaissa une fois de plus sur son visage, lui faisant voir trente-six chandelles en même temps qu’un mince filet de sang, probablement, ruisselait sur son menton.

Au bout du couloir, elle aperçut une porte. Par les fissures qui s’étaient formées dans l’encadrement pénétrait la lumière naturelle. Une ultime étincelle d’espoir crépita au fond de son cœur. Pouvait-elle s’échapper ? Elle essaya de se soustraire à la prise de Corbin. Si elle parvenait à s’enfuir, elle pourrait revenir avec des renforts et secourir Reed. Elle ignorait à quel moment elle avait cessé de ne penser qu’à elle, mais cela lui était égal. Elle enfonça son talon dans le pied de Corbin. Profitant de cet effet de surprise, elle lui donna un coup de genou dans les parties et se libéra. Le monstre beugla tandis qu’elle courait vers la lumière. À bout de souffle, elle pria d’y arriver. Mais Corbin la captura de nouveau. L’étincelle d’espoir céda la place à une lueur mourante. Il la saisit violemment par le bras et la projeta contre le mur. Elle se cogna la tête contre la pierre, mais remercia sa bonne étoile qu’il n’ait pas employé toute sa force.

— Si j’étais toi, je ne réessaierais pas, gamine. Du moins si tu veux que je te tue une fois que j’en aurai fini avec toi, déclara-t-il dans un grognement.

Si la mort était une récompense, le tourment dont il la menaçait promettait une belle panoplie de tortures. Elle réprima le geignement qu’elle allait laisser échapper. Elle refusait de lui donner cette satisfaction.

Corbin la souleva et la porta dans une autre pièce. Les coups qu’elle avait reçus l’avaient sonnée mais, avant qu’elle ait pu reprendre ses esprits, Corbin l’avait placée sur une table en métal et il avait fixé des sangles en cuir autour de ses membres et de son ventre. Il les resserra de toutes ses forces. Celle qui lui ceignait le ventre lui entailla la peau, formant une mince ligne de sang.

Que la déesse me vienne en aide !

Un frisson de peur la parcourut tels des milliers d’insectes rampant sur sa peau.

Qu’allait-il faire ?

Hannah prit de profondes inspirations pour se calmer. Si elle paniquait et rompait sa concentration, elle pourrait dire adieu à sa chance d’évasion. Elle faillit pouffer de rire. D’évasion ? Elle n’était pas l’héroïne impétueuse d’un roman sentimental. Non, elle n’était qu’une sorcière qui avait besoin de sa terre et qui se languissait d’un homme qui partageait la même cellule qu’elle. Elle devait être folle.

Un puissant parfum d’agrumes envahit son nez quand elle inspira de nouveau, la faisant presque tousser. Elle balaya du regard le sordide environnement stérile et frémit en constatant le pragmatisme froid de la chambre de torture de Corbin. L’odeur agressait ses sens. Son odorat était moins développé que celui d’un loup-garou, mais plus subtil que celui d’un humain.

Corbin s’attela à la tâche au-dessus d’elle, lui bloquant la vue. Ses pupilles étincelaient de joie. Tel un enfant le matin de Noël qui attendait de déballer sa montagne de cadeaux. Elle ravala la bile qui remontait dans son œsophage. Elle allait souffrir. Terriblement.

L’ignoble loup avait un martinet dans une main et un fouet dans l’autre.

Sans cesser de sourire, il lui donna cinq coups de martinet, puis cinq coups de fouet. Elle hurla chaque fois. Elle était forte par certains aspects, mais la douleur cinglante et la vue de son sang maculant le sol, c’était trop. Les larmes coulèrent de ses yeux tandis qu’il continuait de la frapper.

— Dis-moi, Hannah, quel est ton pouvoir ? Pourquoi es-tu aussi importante ? demanda-t-il avec mépris, apparemment captivé par ce qu’il faisait.

Ses pouvoirs ? C’était pour ça qu’il la torturait ? Elle n’était qu’une sorcière de terre ; ce qui faisait sa rareté, c’était son don de guérison. Mais ce ne pouvait être la raison de son enlèvement, tout de même…

Corbin la fouetta encore et la douleur aveugla Hannah. La porte s’ouvrit et Hector, l’Alpha, le père de Corbin, entra.

— Ça suffit, Corbin.

La voix d’Hector, empreinte de puissance, commandait le respect.

Corbin s’arrêta, mais semblait sur le point de répliquer. Il inspira profondément, braqua un regard furieux sur Hannah, puis reposa de mauvais gré ses instruments à leur place. Jetant un dernier sourire moqueur dans sa direction, il s’éloigna d’un pas lourd tel un chiot insolent.

Hector s’avança vers elle, l’air déterminé.

Elle s’attendit à ce qu’il la frappe ou la gifle, trop affligée pour faire autre chose qu’encaisser ses coups.

Mais ils ne vinrent jamais.

— Hannah, pourquoi refuses-tu d’utiliser tes pouvoirs ?

Parce qu’elle en était incapable sans la terre. Mais elle ne le leur révélerait jamais. Non, elle ne leur dirait rien. Si elle le faisait, ils n’auraient plus besoin d’elle. Et ils la tueraient. Et peut-être qu’ils tueraient Reed.



CHAPITRE 2

Reed Jamenson regarda sa compagne se faire traîner hors de la cellule par Corbin. Il gronda et tira sur ses chaînes tandis que la rage lui sillonnait les veines. Hannah, sa douce Hannah, avec ses cheveux bruns bouclés et ses lèvres charnues, pendait comme une marionnette dont les ficelles auraient été trop tirées. Ses cris traversaient la porte en métal et il essaya de se libérer, invoquant toute la force qu’un loup-garou tel que lui détenait. Le sang perla sous les menottes comme il se débattait, en vain.

Typique. Il n’était pas assez fort pour protéger une compagne qu’il venait de rencontrer. Il n’était même pas assez fort pour se protéger lui-même. La honte amenuisa sa fureur. Voilà comment il avait fini entre les mains des Reyes. Parce qu’il avait été trop faible pour échapper à leur prise. Il aurait pu se sacrifier pour sauver la compagne de son frère, et bien plus encore. Les Reyes avaient envahi leur territoire. Ils avaient attaqué la meute et tué bon nombre des siens. Ses frères avaient combattu avec courage et détermination. Toutefois, Reed, un artiste qui pensait savoir se battre, avait perdu.

L’ennemi l’avait mis KO. Les Reyes l’avaient jeté dans leur camionnette et l’avaient emmené. Trois nuits s’étaient écoulées et sa famille n’était pas venue. Le souhaitait-elle ? Quand les Reyes avaient enlevé Willow, sa belle-sœur, le clan Jamenson avait mis un jour, tout au plus, à la retrouver. Ils avaient également tenté de retrouver Anna, la compagne de son frère Adam, mais ils étaient arrivés trop tard. Le chagrin bataillait contre ses autres émotions. Dans quel groupe échouerait-il ? Sa famille viendrait-elle à son secours ? Il était le quatrième d’une fratrie de sept, six garçons et une fille. Il n’avait aucun pouvoir au sein de la meute, aucun but. Il n’était qu’un homme qui aimait peindre et se considérait comme un artiste. Il n’était personne. Certes, il était un loup-garou, capable de tuer un humain à mains nues, mais, parfois, il ne pouvait s’empêcher de se sentir inadapté.

Ses membres étaient couverts d’ecchymoses et d’entailles formant des motifs macabres qui stimulaient presque ses sens artistiques. Presque. Chaque fois que ses tortionnaires entraient et qu’il essayait d’aider Hannah, ces derniers le battaient. Son dos et ses flancs étaient douloureux. Il devait avoir des côtes abîmées si ce n’est cassées. Bizarrement, Corbin et ses sbires évitaient de le frapper au visage. En revanche, ils s’en donnaient à cœur joie avec celui d’Hannah. Et Reed ne pouvait la protéger. Du plus profond de ses entrailles, la rage bouillonnait en lui.

Il secoua la tête pour chasser ces tristes pensées et inspira profondément. Agir de manière irréfléchie ne lui serait d’aucune utilité ; cela ne ferait qu’envenimer la situation. Il devait se libérer et sauver Hannah. Ces hommes l’avaient traînée hors de la cellule sans qu’il puisse s’y opposer ; il avait assisté à la scène, impuissant et tirant sur ses chaînes.

Penser à son parfum de miel le fit saliver. Ses cheveux bouclés pendaient autour de son visage quand ils la laissaient marcher ou quand elle secouait la tête. Reed mourait d’envie de tirer délicatement sur l’une de ses boucles pour en tester l’élasticité. Il voulait peindre son visage angélique, sa chevelure châtain. C’est ce qu’il faisait quand il tombait sur un modèle qu’il trouvait désirable. Or Hannah n’était pas un modèle ordinaire. Une étincelle d’espoir brillait dans ses grands yeux gris quand elle le regardait, et il priait pour ne pas la décevoir. Il avait beau être enfermé dans ces geôles sinistres, son sexe durcit lorsqu’il s’imagina la lécher et savourer le goût subtil de sa peau. Ou plus.

Je suis sûr que tu trouveras autre chose à faire après que tu auras libéré notre compagne.

Son loup se moquait de lui. Mais cela n’avait rien d’inhabituel. Ce satané loup ne prenait jamais rien au sérieux, mais il voulait toujours protéger ceux qui en avaient besoin à sa manière.

On la sauvera. Il le faut.

Reed ne pouvait qu’acquiescer.

La porte métallique grinça sur ses gonds et le démon entra, une masse inanimée dans ses bras. Reed se retint de gémir. Hannah.

L’odeur du sang, le sang d’Hannah, arriva aux narines de Reed avant qu’il voie les lignes écarlates qui marbraient le ventre, les bras et les jambes de la jeune femme. Il tuerait le salopard qui l’avait touchée. Corbin, le démon, le garde qui l’avait regardée de travers, qu’importe. Ils mourraient tous. Dans d’atroces souffrances.

Voir le sang d’Hannah par terre le fit enrager. Il tira sur ses chaînes de toutes ses forces et essaya de frapper le démon. Sa main se transforma en patte griffue comme son loup tentait de prendre les commandes, ce qui jurait avec l’attitude ordinairement joviale de celui-ci.

Le démon rit de sa pitoyable tentative et recula d’un pas. Il adressa un signe de la tête à la caméra et les chaînes attachées au collier de Reed se resserrèrent, l’empêchant de respirer. Ce dernier continua de se débattre ; il se fichait bien de tomber dans les pommes. Le démon hocha encore la tête. Les deux brutes qui avaient emmené Hannah auparavant regagnèrent la cellule et l’enchaînèrent de nouveau au mur. Elle s’affala au sol, sans connaissance, et Reed poussa un grondement de douleur pour elle.

Le démon esquissa un sourire suffisant et quitta la pièce. Ses sbires lui emboîtèrent le pas, telles des bêtes errantes en mal d’attentions. Le collier de Reed se desserra et il inspira, cherchant son souffle. Alors que son corps absorbait le précieux oxygène, il observa Hannah. Par sadisme, sans doute, ils l’avaient rapprochée de lui. Pour le moment, il ne se souciait guère de connaître leurs motivations, car à présent, au moins, il pouvait la toucher, la tenir dans ses bras, prendre soin d’elle. Il n’était pas médecin comme son frère North, mais il ferait de son mieux pour la soigner.

Il s’accroupit sur le sol, balayant de la main la pierraille qui se détachait du mur pour que celle-ci n’égratigne pas Hannah. Enfin, le moins possible. Elle ressemblait à une poupée désarticulée avec ses paupières closes et ses boucles chocolat qui encadraient son pâle visage. Il repoussa une mèche, savourant la caresse de ses cheveux soyeux contre sa peau tailladée, et vit un gros hématome se former sur sa joue. Sur sa lèvre entaillée, le sang avait commencé à coaguler et Reed réprima un grondement de fureur. Il ne voulait pas l’effrayer. Seulement buter l’immondice qu’était Corbin.

De profondes coupures lacéraient son buste, ses bras et ses jambes. L’avait-il fouettée ? Penser à l’instrument de torture dont s’était servi Corbin lui donnait envie de vomir, puis d’infliger le même châtiment à ce taré. Oh, oui ! voilà qui le mettait en joie. Peut-être qu’il passerait l’arme à Hannah quand celle-ci se réveillerait afin qu’elle puisse exercer sa vengeance. Cette perspective suffit presque à lui redonner la pêche.

Reed se pencha vers Hannah, veillant à ne pas appuyer sur ses blessures, et murmura son prénom.

— Hannah, répéta-t-il tout bas, caressant la partie intacte de son visage.

Malgré le froid qui régnait dans la pièce et le volume de sang qu’elle avait perdu, sa peau dégageait une douce chaleur. Il huma de nouveau son parfum de miel et de pomme amère, y décelant cette fois un léger effluve de terre.

Intéressant.

Sa compagne était une sorcière. L’idée qu’elle connaisse déjà l’existence du monde surnaturel lui plaisait. Une fois qu’ils se seraient échappés, il n’aurait pas à tout lui expliquer comme Jasper et Kade avaient dû le faire avec Willow et Mélanie, leurs compagnes respectives. Un élément, au moins, qui jouait en sa faveur. C’était agréable.

— Hannah.

Elle marmonna des paroles incohérentes et tourna le visage contre sa paume, y frottant sa joue. Le cœur de Reed exulta à ce contact inhabituel alors que sa compagne s’appuyait contre lui. Était-ce là ce que ses frères ressentaient chaque fois que leur âme sœur les rejoignait ? Chouette.

Même couverte de bleus et de sang, sa compagne était jolie.

Elle entrouvrit les lèvres et Reed éprouva le besoin inapproprié de l’embrasser. Il secoua la tête. Sérieusement, mon vieux, tu choisis mal ton moment. Et, en toute franchise, son esprit était bien trop embrouillé pour penser à tout ce qu’impliquait leur union à l’exception de l’idée générale.

Reed parcourut la pièce du regard à la recherche d’un linge pour nettoyer la jeune femme, mais ces geôles humides n’offraient pas grand-chose. Soucieux d’essuyer au moins le sang séché, il arracha la manche de son tee-shirt, jeté par terre à côté du mur où il était enchaîné. Le bruit du tissu déchiré résonna dans la pièce. Il appliqua les bandes de coton au mur pour récolter les gouttes d’eau ruisselant sur la roche. Quand celles-ci furent suffisamment mouillées, il s’en servit pour nettoyer délicatement les blessures d’Hannah. Heureusement, seules quelques profondes coupures entaillaient sa peau. Ses blessures se composaient essentiellement de contusions et de cicatrices laissées par le fouet.

L’odeur d’Hannah se mêla à la sienne, pommes craquantes et loup. Reed apprécia. Et, à en juger par le grondement satisfait de son loup, celui-ci était du même avis. Reed n’aurait aucun mal à s’habituer à cette sensation. Toutefois, quelque chose continuait de le tracasser. Quelque chose semblait manquer. Était-ce lié à l’endroit où ils se trouvaient ? au fait qu’ils n’avaient pas accompli l’union ? C’était la première fois qu’il rencontrait une compagne potentielle. Il ne savait guère ce qu’il était censé ressentir, ce qui était juste. L’instinct n’expliquait pas tout.

Ce sentiment de manque le prit par surprise. Kade avait-il ressenti la même chose avec Tracy ? Ce dernier avait rencontré une compagne potentielle avant Mélanie, mais leur histoire n’avait pas fonctionné. Kade avait-il eu conscience qu’un élément faisait défaut à leur union ? Hannah était-elle réellement la femme qui lui était destinée ?

Il chassa ces pensées. Ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur son sort. Il devait soigner Hannah.

Il suivit le contour de son visage du bout des doigts, admirant sa beauté malgré les œdèmes qui cernaient ses hématomes.

Hannah ouvrit les yeux et hurla.

— Hannah, calme-toi, murmura Reed. Tout va bien. C’est moi, Reed. Je ne le laisserai plus te faire de mal. Je te le promets.

Reed plongea le regard dans ses yeux gris perle, la suppliant de le croire, même s’il savait que certaines choses échappaient à son contrôle.

Hannah inspira profondément, puis s’effondra dans ses bras. Sentir sa chaleur tout contre lui lui donnait le sentiment d’être au paradis. Chez lui. Il la serra contre son torse, veillant à éviter ses blessures, et lui murmura des paroles de réconfort.

— Hannah, ne panique pas, trésor. Nous devons rester silencieux. Nous sommes filmés, et ils peuvent nous entendre. (Il embrassa sa tempe et savoura son goût sucré.) J’ignore pourquoi ils nous ont attachés si près l’un de l’autre, ce coup-ci, mais nous pouvons l’utiliser à notre avantage. On peut essayer d’élaborer un plan d’évasion. Je te protégerai. Je te le promets.

— Je ne suis pas handicapée. (La douce voix d’Hannah parvint à ses oreilles.) Je peux nous être utile.

Reed rit nerveusement.

— Tant mieux, parce qu’on risque d’en avoir besoin.

Elle gloussa de surprise avant de grimacer de douleur. Reed se tendit, son cœur battant à toute allure.

— Que se passe-t-il, Hannah ? Dis-le-moi, que je puisse t’aider. Je n’y connais pas grand-chose, mais je ferai mon possible.

Il ne pouvait la lâcher, mais il parcourut son corps du regard pour examiner ses blessures. Évidemment, il en profita pour admirer ses sublimes courbes féminines. Elle était à croquer.

Il arracha un pan de son tee-shirt et remarqua que les yeux d’Hannah se détournaient rarement de son torse dénudé. Reed voulut bander ses muscles pour l’impressionner, mais il se retint, estimant que ce serait inapproprié. Tandis qu’il finissait d’essuyer les traces de sang séché, Hannah se blottit contre lui et il se mordit la lèvre inférieure pour éviter de gémir à ce contact. Ce n’était vraiment pas le moment de penser au sexe.

Il caressa de nouveau son visage, plongeant les yeux dans son regard. Il s’y perdrait.

Sérieux, Reed ? Je te croyais plus original…

Reed se retint de rire aux sarcasmes de son loup. Voilà qui résumait plus ou moins ses pensées.

— Merde ! je hais mes pouvoirs parfois, grommela Hannah.

Étonné d’entendre cette jolie bouche proférer un juron, Reed mit un moment à comprendre ce qu’elle avait dit.

— Hein ?

Bien…

— Je parle de mes pouvoirs. Je suis une guérisseuse. Mais je peux seulement guérir les autres.

Elle se mordit la lèvre inférieure, d’agacement, sans doute, mais il la trouva adorable.

— Tu es une guérisseuse ?

— Ouais. Je peux te soigner, si ça ne te dérange pas que je te touche, ajouta-t-elle, mordillant une fois de plus sa lèvre charnue.

Il ouvrit grand les yeux et nota les paroles d’Hannah dans un coin de sa tête pour plus tard. Sa meute n’avait toujours pas d’authentique Guérisseuse. Une femme ou un homme capable de guérir par son seul toucher et qui renforcerait la meute. North, son frère, était leur médecin. Mais c’était différent. Le destin lui donnait-il un coup de pouce ?

— Euh… tu peux me soigner. Ça ne me gêne pas.

Il sentit ses oreilles chauffer et sut qu’il rougissait comme un écolier. Mais oui ! comporte-toi comme un puceau lors de sa première fois dans la voiture de sa maman. Rien de tel pour montrer à la femme de ta vie que tu es fait pour elle !

— D’accord. Ça ne sera pas douloureux, mais ça risque de chatouiller.

Elle posa ses mains chaudes sur la cage thoracique de Reed. Ils hoquetèrent tous deux à ce contact. L’avait-elle senti, elle aussi ? D’après lui, les sorcières n’avaient pas de compagnons prédestinés comme les loups-garous, mais il n’en était pas sûr. Sa peau le picotait là où elle le touchait. Il sentit ses muscles et ses côtes se ressouder, le sang palpiter dans ses veines. Il ne se serait jamais douté qu’un acte de soin puisse être si érotique. Il poussa un grondement en imaginant les mains d’Hannah sur un autre homme pour le guérir. Était-ce aussi agréable pour eux ?

Hannah retira vite ses mains. Privé de son toucher, Reed se sentit perdu.

— Pardon. Je t’ai fait mal ? demanda-t-elle, haletant légèrement, mais semblant inquiète.

— Quoi ? Non. C’était plutôt agréable.

Une fois de plus, il sentit son visage chauffer.

— Mais tu as grogné.

Elle fronça les sourcils, perplexe et absolument adorable.

— Non, je pensais à autre chose. Je ne voulais pas t’effrayer.

— Oh ! tu ne m’as pas effrayée. Je ne pense pas que tu puisses le faire.

Alors qu’elle baissait la tête, Reed la vit esquisser un sourire timide.

Il ne savait quoi faire de cette réponse. Cela signifiait-il qu’elle ne le croyait pas capable de la protéger ? ou qu’elle se sentait en sécurité avec lui ? Il espérait que ce soit la deuxième proposition.

Elle sourit, puis se blottit dans ses bras, veillant à ne pas appuyer sur ses blessures. Sentir Hannah tout près de lui était exquis. Cependant, il éprouvait toujours ce manque. Comme si quelque chose d’important leur échappait. Il ignorait simplement quoi. Et, même si leurs corps semblaient faits l’un pour l’autre, Reed s’abstint de dire à Hannah qu’elle était sa compagne. Ce n’était pas le bon moment, et, franchement, il ignorait comment aborder le sujet. Avant tout, ils devaient sortir de ce sous-sol. Puis il devait buter les monstres sadiques qui les avaient enfermés là.
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